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CHRONIQUE 

Noël!... Noël!. 
A moa denriar aa. 

S'il plaît à D i e a , t a l i ras ce* p a g e s un jour . 
Quand j e serai par t i p o u r le grand v o y a g e , 
v o u s prendrez plais ir , t e s frères et sœurs e t 
toi , à feui l le ter très carnets sur lesquels , chaque 
soir presoue , depu i s d e longues années , j e 
rébuine en quelques l i gnes les événements d u 
jour . Vous y trouverez l a trace de n o s jo ies , 
de n o s tnsU.saes . de nos espoirs , de n o s dé^ 
fa i i lanree , de nos succès e t de n o s défa i te s : 
il y H de tout cela d a n s une vie humaine . Tu 
n'y vern i s pus que notre ex i s t ence ; tu y verras 
auss i l a t ienne, d e p u i s le t e m p s où tu n'étais 
p a s encore une conscience, jusqu'à la for
mat ion de ton .jeune coeur et de ton j e u n e e s 
pr i t . Ainsi tu pourras l ire qu'aujourd'hui , 
1 2 décembre lassa» e n met tant tes bas, tu as 
fa i t la rci ies ion su ivante : « Y a un p' t i t 
tfsroon t résabj qu'a d i t que l 'pet i t J é s u s 
n'venait pas dans la cheminée , à Xoél , e t que 
c'est les mamans qui met ta ient les joue t s d a n s 
les chaussures . » 

E t tu Basa auss i q u e t a sœur aînée, une 
grande pcr .onne qui a fa i t sa première com
munion , qui a été confirmée, qui connaît 
toute» les sa intes histoires , a répondu verte
ment : a C a a t un v i la in , c e pe t i t garçon I » 
t'A, toi , p in- lue . tu a s repris : « Moi , j ' a i 
rien dit , m o i s j 'saia bien que l 'pet i t J é s u s , 
î v ient . » 

D'ai l leurs ta sœur, depui s p lus ieurs années , 
ait. a quoi a en tenir. Mais , avec s a jupeot te 

de pe . i t e bonne femme raisonnable chez qui 
po inte déjà la m a m a n , elle comprend qu'il 
y a d j s jetâtes pour les grandes personnes 
— qui »us, -s mêmes vérités , — présen tée s 
de façon difiérente. 

Que sont d me les légendes , s inon un bel 
habit par lequel les fa i t s sont rendus p l u s 
nafWaa, a u s s i une forme bri l lante qui met 
lu événements et surtout le Pr inc ipe à la 
portée des pet i ts et des s imples . 

la chose qui compte , c'est de croire 
aa Pr inc ipe . Quand on a cette cro^ance-là, 
le reste va ton- seul e t s'éolaire. Que t ' importe , 
k toi, qui reçois, mon cher pet i t , que l e ca
deau reçu i-octement du bon D i e u 
qui prendrait a l'orme d'un e n f a n t pour t 'ap-
pactar aa , jaaata, ou qu'il te soit remis p a r 
!£< ptvrentt, ta rjoi est certes beaucoup p lus 
conforme à l'ordre usager — p a r tes parents 

•:t ILS intermédiaires chargés p a r ce 
m ê t i e Dieaj de pourvoir à ton ex i s t ence ! 

. toi aussi , tu grandiras . Le moment 
le pr.ur toi le temps sera p as sé de 

mettre datas, l'âtre des pet i t s soul iers le so ir 
du 2 4 décembre. Gamin de l 'âge ingrat , ado-

', jeune homme, h o m m e jeune , tu eon-
Bjoatros M pbaaat de !a vie rel igieuse qui se 
ressemblent chez chacun de n o u s : les exa l 
tat ions des premières communions , les pér io 
des de réact ion calme, les grandes crises de 
f o i , qu i , su ivant les tempérament» , f o n t d e 
nous des révoltés ou des indifférents. 

D e s années couleront encore, pendant les 
quel les lai grandes dates de l a v ie l i turg ique 
ne t 'arrêteront que*pnx leur côté mondain , et 
o a r e e qu'elles sont les é tapes du calendrier. 
T u ne penseras guère à tes émot ions d'en
fant , quand ro prendras part à des révei l 
lons , desquels la messe de minui t sera com-
piètemeiir r .bsen- . . . 

Tes souvenirs ne seront pour tant p a s à j a 
mais éteints. Tu seras même surpr i s de leur 
f r a k h e c r . quand ils se réveïf'eront, lorsque 
tu connaî tras à ton tour les douces charges 

i. Tu n'auras oublié aucun détai l 
rie ces fête» charmantes et tu auras le souci 
d'en transmettre la tradit ion comme tu l'as 
reçue. La mémoire de ta f e m m e et la t i enne 
sa prêteront on mutuel s ecours ! « Chez mes 
parents , dira t *Ht. on fa i sa i t ainsi . . . » — 
« Ce jour- là , raconteras-tu, l a v;eil le grand-
mère fournissa i t tel g â t e a u . - » 

nent a ors que t u commenceras 
à réfléchir sur la s ignif icat ion et la por tée 
de ces mani fes ta t ions d a n s lesquelles tu a v a i s 
vu an iquement jusqu'alors des ges tes d'en
f a n t 

C'est un f a i t d igne de remarque que 
l'homme a besoin, s inon d'apprendre à fond , 
au moins de connaître certaines not ions sans 
lesquelles n r.e pourrai t , à p r o p r e m e n t parler , 
p a s vivre : it i .g ion, morale , dist inct ion du 
bien et du mal, l ong temps avant qu'il so i t en 
état de les comprendre . E t eVs» a v e e ce 
bagage , tàaef d ' . i ' égor ies et de légendes , qu'il 
se met e n route. La p l u p a r t des hommes , 
d'ail leurs, s'en contentent , o u a u m o i n s e n 
f o n t assez, faute de mieux. 

Ceux qui ont la manie de réfléchir ne sont 
en état de le fa ire que p l u s tard, beaucoup 
p l u s tard. 

N e asai p a s surpr is de cefs . A t t e n d s un 
peu de vieillir. Tu te rendras compte combien 
de akaaaa les e n f a n t s croient savoir , dont i ls 
n'atteipnient la compréhens ion qu'à l'été ou 
l 'automne d» la v.e . On te f a i t apprendre 
li^ii» des ( blés de La F o n t a i n e . T u en a p 
prendras beaucoup d'autres, e t tu les consi -

a amusettes , quand tu de
viendras tout-.Vlr.it un grand garçon, tu ne 
voudra- pins lire de semblables babioles . L s 
l ivre restera enfoui d a n s une armoire , j u t -
qu'nu jour où, père à Um tour, tu le sort iras 
à l ' intention de tes p r o p r e s rejetons . Tu auras 
la cur ios i té de le relire. C e sera p o u r toi u n e 
révélat ion. Tu n'y trouveras p lus ce qu'avaient 
l>i naguère tes y ;ux d'enfant , mais tes yeu x 
dlio.1 ;ni' y découvriront l 'humanité tout e n 
tier*. IXv» g e n s bien intent ionnés ont décou
vert que ces fab les sont même déplacées e n t r e 
les m a i n t des tout pet i t s , e t qu'on devrait au 
contraire n'en permettre l a lecture qu'aux 
hommes fa i ts . C'est une p r o f o n d e erreur. 
Outre que les e n f a n t s n'y vo ient que ee que 
leur âge leur permet d'y voir — des fables — 
le premier contact avee l 'apparente naïveté 
de l'exquis poète de Château-Thierry laisse 
dans notre in te l l igence un f o n d d'émotion 
capable de sommei l ler sans s'éteindre, grâce 
auquel nous sommes p l u s ap te s , après beau
coup d'années passées , à sa is ir l'osa v i e dans 
toute sa beauté. J e s u i s convaincu qu'un 
Bpmme l isant L a F o n t a i n e p o u r l a première 
f o i s à quarante ans n e l e comprendra i t p a s 
comme celui qui le retrouve. 

I l e n va de m ê m e des c lartés qu i as r é v è 
l en t à notre espri t quand, à l 'âge o p p o r t u n , 
noua nous approchons de s S a i n t s Livres . I l 
n'est po int d'tenvre de maî tre de la p lume, e n 
n ' importe quelle langue , qui approche , m ê m e 
d e lo in , de cette per fec t ion , réal isée p s r ceux 
on 'on est convenu, e n langape ordinaire, d a p 
pe ler ries l'/norantR. C o m m e di t H e n r i Mazel , 
« on s'éprend d'admirat ion p o u r ces humbles 
p e t i t e s gens , qui n'ont rien voulu c iseler du 
tout et qui nous ont d o n n é {de Jéaue) l 'eff igie 
l s p i n s v ivante qui so i t ». 

Quand ton heure aura t o n n é — je) t» sou

haite de commencer t es l ec tures préc i sément 
p a r e s qui a trait à l s na i s sance d u Christ , 
dont l a f ê t e d e N o ë l toute p r o c h e n o u s four
n i t l 'occasion de par ler a u j o u r d ' h u i C'est la 
fê te la p lus popula i re de toutes , parce que ce 
dogme est à l a fo i s le p lus humain e t le p lus 
d iv in . Les fê tes d e P â q u e s , de l 'Ascens ion, 
de la Pentecôte nous dominent et nous écra
sent . L a na i s sance d'un pet i t e n f a n t est un 
fa i t p l u s commun, n'est-ce p a s * Tout le m y s 
tère, qui n 'apparai t po int d'abord, est d a n s 
son origine et d a n s son dest in. 

Tu n'y songes pas . Mais tu vo is très bien 
le bébé dans ses langes . 

La chose est bien s implement contée. D 
n'est guère poss ible d'en dire moins . 

« Et comme ils étaient en ee l ieu, il arriva 
» que les j o u r s de l 'enfantement furent ac-
» complut. E t Marie mi t au monde son F i l s 
» premier-né, e t el le l ' enve loppa de langes 
» et le coucha dans une crèche, parce qu'il 
» n'y avai t p o i n t de p lace p o u r eux uans 
» l'hôtellerie. » 

C'est tout . D a n s ces quelques l ignes , >1 y a 
les angoisses du Saint Ménage errant à tra
vers Bethléem, renvoyé d hôtel lerie en h&teU 
l e n e . T o u t est p l e i n , rempl i p a r l a foule de 
J u i f s venus p o u r le recensement prescr i t par.. 
César. Celle qui , d a n s quelques heures , s era 
la mère d'un D i e u , n'en peut p lus . E l l e n'ira 
p a s p l u s lo in . Sa int J o s e p h s a n r è t e dans ce , 
coin d'étable, garn i d 'animaux, et p s r consé
quent p a s froide. Quelle m a m a n d'aujourd'hui 
pourrai t les l ire, ces quatre l ignes , sans sent ir 
son cœur se fondre ! Comme elle s e repré
sente ces suprêmes m o m e n t s de l a d iv ine 
Mère_. 

E t celle-ci. . . que nous dit d'elle l 'EeritureT 
O h ! elle n'est p a s bavarde, l 'Ecriture. . . U n 
p e u p lus lo in, et seulement a p r è s que les 
bergers furent venus se prosterner d e v a n t 
l 'Enfant , i l est écrit : 

« Or, Marie garda i t toutes ces choses , les 
» médi tant dans son cœur. » 

Cette phrase- là , j e crois encore que seules 
auss i l e s mamans peuvent l a comprendre en
tièrement. Tu demanderas à cel le qui sera la 
compagne de ta v ie quel les réflexions l'au
ront assai l l ies , quand l e pet i t ê tre à qui el le 
v ient de donner la v ie , bien e n v e l o p p é , dort 
pais iblement près d'elle. A h ! les beaux rêves 
d'avenir, après des m o m e n t s de dures souf
frances. . . N'est-ce p a s qu'il sera grand , qu'il 
sera f o r t ? I l est , il s e r a le p l u s beau de t o u s . 
Quelle j eune maman n'a p a s pensé que s o n 
e n f a n t serait un j o u r u n n o m m e célèbre, un 
gén ie , un héros , un Dieu! . . . • Or , Marie g a r -
» dait toutes ces choses , les méditant d a n s s o n 
» cœur. . . » 

« Mais , me dis - tu , o n n e par le p a s de 
l'âne, ni du bœuf, dont le soui l l e réchauffait 
l 'Enfant d iv in f — Pourquo i e n n u i e r a i t - o n 1 
Dont une «table, ce la d i t tout . U n e étable est 
un Heu où v ivent toujours ces animaux. La 
légende vaut souvent l'histoire. Celle-ci, sous 
couleur d'être exacte , n'évite p a s la séche
resse. Le bon peuple , qui transmet la tradi
t ion, connaît l ' importance d u détai l , e t p a r 
celui-ci il marque bien qu'il a c o m p r i s toute 
la pro fondeur du dogme. S a légende n e m a n 
que j a m a i s de marquer la pauvreté d u décor 
dans lequel ce Dieu fa i t h o m m e a voulu 
naître — d a n s le l ieu le p lus misérable , même 
dépourvu de ce qui rappe l l e le fac i l e bien-
être du p l u s humble. 

E t c'est pourquoi , à mon sens , la f ê t e d e 
N o ë l est la p lus p o p u l a i r e de toutes les fê tes . 
EJ'e autorise tous les espoirs . 

Si modestes que soient ses or ig ines , l ' enfant 
qui naît représente toujours une puis sance 
d'avenir i l imitée. L 'exemple v ient de D i e u lu i -
même. Les mères , qui méditent dans leur cœur, 
comprennent mieux que nous , les hommes , 
qu'on n'a p a s le droit d e douter de l 'enfant . 
Le fa i t m ê m e qu'il ex is te , qu'il est sorti du 
néant p o u r se trouver là , v ivant , rose et 
pote lé , comporte des conséquences inca lcu
lables. La fê te de Noë l es t la fê te de la vie. 
C'est la fê te de l 'espérance p a r l 'enfant . 

C'est e l le qui a le p l u s souvent inspiré les 
art istes . Poés i e , l i t térature, mus ique , p e i n 
ture, sculpture, lui doivent d' innombrables 
chefs-d'œuvre. D faudra i t u n Musée p o u r con
tenir les S a m t e - F a m i l l e , les Adorat ion des 
Mages , des Bergers , les scènes tirées de ees 
quelques versets des Evang i l e s re latant l es 
événements ayant traar à la na i ssance du S a u 
veur. S a n s doute le tableau charmant d'une 
mère al laitant son nouveau-né ne trouve j a 
mais d'indifférents. P o u r t a n t quand A l f r e d de 
Musset dit , en par iant de Raphaë l : 

Et pour qe . le véent a» toveh. point k lui. 
C'est eues d'an entent gnr ee mère endormi, 

il ne pense p a s , vraisemblablement , que l 'œu
vre d u Sanz io eu t p u atte indre La même 
idéale per fec t ion , si le maître i ta l ien s'était 
p r o p o s e la représentat ion d'un modèle vul
gaire . L'enfant qui dort là est au-delà de 
l 'humanité . 

Mets tes soul iers sans crainte dans l a che
minée, mon cher petit . I l s seront garnis . Con
serve ta foi d'enfant. A chaque âge . la s ienne. 
L' important c'est d'en avoir toujours une, 
avee l'aide de Dieu. 

Si tu lis ces l ignes , comme j e le disais e n 
commençant , peut -ê tre te demanderas-tu 
quel les sont l es e spérances que j e met ta i s en 
toi , en ces jours de Noë l , j o u r s d'espoir, qui 
donnent envie de s'écrier, avec le même 
poète : 

Qui d . nom. qui Se non» Te devenir an Dïenf 

E h b i e n ! tu seras surpris . . . J 'a i t rop vu 
autour de moi combien la bonheur n'est p a s 
l 'accompagnement obl igé de s grandeurs , que 
j e n'ai j a m a i s prononcé p o u r toi le f a m e u x : 
Tu Mareellu» iri», d'un autre poète , la t in 
celui- là, ce qui signifie à p e u p r è s : Tu seras 
un as . 

B i en p lu tô t en p e n s a n t à toi, j e m e contente 
de fredonner (car tout e n F r a n c e finit p a r des 
chansons) : 

Eponie enelqne brève llle, 
Dlene de non., dl«n. de toi: 
T>.vtone on per. d . famille. 
Ni pire, ni m.illenr que moi, 

C'eit le devoir... 

—Et la seule j o i e q e i c o m p t e , j e t'assure. 

jACqnaa T O U L L E M O N D E . 

M. Clnenceau expose la situation de la France 
%msmmjaeg.<e. -«-— ~ Y 

Londres , 2 4 d é c e m b r e . — Le « S u n d a y 
T i m e s * publ ie l e q u a t r i è m e art ic le de M. Cle
m e n c e a u sur la pos i t ion e t l e s buts d e la 
F r a n c e . 

Dans cet article, l'ex-premier ministre rappelle 
la 'signification du héros inconnu qui repose sous 
l'Arc de Triomphe et dit que la France ne désire 
qu'une chose: vivre. 

M. Clemenceau montre le» pertes énorme* d* 

$£•< 
tré «on désir de paix, non seulement en réduisant 
la (tarée du service militaire, mais en réduisant 
n'issi dans «on budget les dépenses navales et mi
litaires, réduction qui «'élève à 8 p. 100, alora 
qu'en Angleterre oeu mêmes dépenses ont aug
menté de 19 p. 100 et nu Japon de 71 p. 100. 

M. Clemenceau remarquant que la France s'est 
vigoureusement aidée elle-même, demande ce que 
ses alliés ont fait pour l'aider et se demande 
si elle n'est vraiment j u plus isolé* qu'en 1814. 

L'ANCIEN PREMIER FRANÇAIS A SON RETOUR D'AMtRIOUE 

E L E C T I O N C O M P I L A I E N T A I R E 
A U C O N S E I L G E N E R A L D E LA M O S E L L E 

M e t s , 2 4 d é c e m b r e . — Canton d e Oorze. 
Inscr i t s , 3 . 0 2 0 ; v o t a n t e , 2 . 1 0 7 . Ont ob

tenu : D o c t e u r Coi l lnet , c a n d i d a t du P a r t i 
R é p u b l i c a i n Démocra t ique , 9 5 3 v o i x . Laaol-
g n e , maire d 'Ara-sur-Mose l le , c a n d i d a t indé
p e n d a n t , 0 3 0 v o i x ; Patard , m a i r e de G r a v e -
lo t t e , c a n d i d a t da l 'Union Républ i ca ine Lor
ra ine , « 5 7 v o i x . S 7 a ballotte*-*. 

la France t a n t en hommes qu'en argent et re
trace les intentions d'expropriation de l'Allema
gne. Il montre comment la France a é té modérée, 
quoique Tictcrieusp, ;**. l ' y a r d de fAuestagn*. Il 
lance un annul vibrant aux all^.s de la France 
.et leur demande de ne pas la laisser sombrer, 
dans leur indifférence. 

L'ex-premier ministre français fait ensuite 
ressortir ia grandeur der travaux de reconstruc
tion opérés par la Fronce dans les régions dé
vastée» depuis l'armistice, travaux énorme» qui 
ne peuvent être scroxp l i s ",u'au moven de lourdes 
impositions et d'emprunts intérieur», le» plu» 
grands que l'LJ toire ait jamais vus. 

La F r a n . t , poursuit M. Clemenceau, a m o n 

Enfin, M. Clemenceau montre qu'en ce qui * 
trait aux réparations, la Franco a également été 
abandonnée de ses alliés et en particulier de 
l'Ang.eterre qui. cependant, avait insisté, avec 
t-ut de force pour faire payer l'Allemagne. (La 
France victorieuse, dit-il, a avancé 90 milliard» 
de franc* a l'Allemagne vaincue, alors que cet te 
dernière va de l'avant, prospère, et se soustrait 
aux réparations. 

SI. C l e m e n c e a u t e r m i n e e n d e m a n d a n t 
pourquoi l es doctr ina ires qui p r ê c h e n t la sol i 
darité é conomique en f a v e u r d e l ' A l l e m a g n e , 
re fusent à la F r a n c e l e s a v a n t a g e s de c e t t e 
so l idar i té . 

mm 
Le Congrès national 

DE LA 

Fédération Socialiste de France 
V e r s la cons t i tu t ion d'un « Woc d e s rouse» » 

Di jon , 2 4 d é c e m b r e . — L e Congrès na
t iona l de la Fédéra t ion s o c i a l i s t e de F r a n c e 
s 'est ouver t , à 1 0 h. du m a t i n , à l 'Hôte l 
de Vi l le . 

M. Fonard ( J u r a ) , s o u h a i t e la b . e n v e n u e 
a u x d é l é g u é s . 

M. Barabnnt . a n c i e n député soc ia l i s t e de 
Di jon , e s t é lu prés ident . S e s a s s e s s e u r s s on t 
MM. M a l n o u r y , secré ta ire de la F é d é r a t i o n 
de la f ù t e - d ' O r ; R o u s s e y , secréta ire de la 
F é d é r a t i o n d u Jura . 

SI. l 'onard définit l es b u t s d u C o n t r é s , 
qui <ont de regrouper les forces pro lé tar ien
n e s a c t u e l l e m e n t é p a r s e s et s a n s cohés ion , 
d e les a m a l g a m e r d a n s un d e s s e i n c o m m u n 
de d é f e n s e des m a s s e s ouvr ières , p a r la 
cons t i tu t ion d'une U n i o n qui grouperai t 
t o u t e s l e s F é d é r a t i o n s s o c i a l i s t e s , et m ê m e 
par la f o r m a t i o n d 'un vér i tab le bloc d e s 
r o u s e s . 

M. Sel l ier d é f e n d les ré so lu t ions du Con
grès de la Se ine , p r é m i c e s de la cons t i tu t ion 
d u bloc de s rouges , sur la base de la lut te 
des c la s se s , s a n s toute fo i s exc lure la par
t i c ipat ion a v e c le représentant bourgeo i s , 
chaque fois que l ' intérêt d u prolétar iat 
pourra y gagner . 

SIM. Gouttenoire , de T o u r y , Casta ld l , 
F a b r e , Val for t , M a r s a y , G a l a n t u s , O s c a r 
B lock prennent la parole et s on t d'accord 
sur la n é c e s s i t e i m p é r i e u s e d e recons t i tuer 
l 'unité pro lé tar ienne . 

La fête de Noël à l'Elysée 
U n e d i s tr ibut ion d e jouet s 

à d e u x c e n t s e n f a n t s de P a r i s 

P a r i s , 2 4 d é c e m b r e . — Le P r é s i d e n t d e 
l s Républ ique e t M m e Mil lerand ont donné , 
c e t après -mid i , à l ' E l y s é e , une pe t i t e f ê t e 
de Noël , pour les e n f a n t s d e s éco l e s de la 
v i l l e de P a r i s a p p a r t e n a n t a de s f a m i l l e s 
par t i cu l i èrement i n t é r e s s a n t e s . 

D e u x cen'-s g a r ç o n s et flllettes, cho i s i s 
par l e s ma ire s de s di f férents a r r o n d i s s e 
m e n t s , ont a s s ' s t ê . d a n s la grande sa l l e de» 
f ê t e s , a u n e représentat ion c i n é m a t o g r a p h i 
que, qui s 'est t e r m i n é e par la dis tr ibut ion de 
j o u e t s et d é b o n b o n s cue i l l i s à un arbre d e 
NoCI. U n goflter leur a é t é e n s u i t e offert e t , 
en par tant , c h a q u e Inv i té a e m p o r t é un pet i t 
paquet de v ê t e m e n t s c h a u d s pour l 'hiver. 

La situation de la culture 
de la betterave 

et de l'industrie sucrière en France 
Pari», 2 4 d é c e m b r e . — A la dernière 

réunion de la C o m m i s s i o n de l 'agricul ture , 
M. Dml le Sa i l lard a d o n n é de s détai l» tur 
la s i t u a t i o n de la b e t t e r a v e e t de l ' indus
tr ie sucrière e n F r a n c e . 

A v a n t la guerre, on e n s e m e n ç a i t e n 
F r a n c e 2 6 0 . 0 0 0 h e c t a r e s de bet terave» à 
guère. 

I l 7 a v a i t 2 1 0 fabr iques qui produi sa i ent 
7 2 3 . 0 0 0 tonne» de sucre . 

En 1 9 2 2 , on a e n s e m e n c é 1 0 5 . 0 0 0 h e c 
tares . 

L e s 8 3 fabr iques d e t u c r e qui m a r c h e n t , 
produiront probab lement 4 7 5 . 0 0 0 tonne» d e 
ancre, chiffre infér ieur de 2 0 0 . 0 0 0 tonnes a 
la c o n s o m m a t i o n normale . On e s t i m e a. 
2 0 0 . 0 0 0 hectare» le» e n s e m e n c e m e n t » d e 
1 9 2 3 . 

On s a i t s a n s doute qu'un concours , a v e e 
p r i x de 2 0 . 0 0 0 f rancs , e s t organ i sé , par 
l 'Etat , pour favor i ser l s p r o t e c t i o n d e la 
g r a i n e d e bet teravea . 

mm 

DEUX POLICIERS ALLEMftNDS 
CONDAMNÉS POUR ESPIONNAGE 

A MAYENCE 

Par i s , 2 4 décembre . — On m a n d e d e 
S l a y e n c e que le Consei l d e guerre a c o n d a m n é 
d e u x pol iciers a l l e m a n d s . Frank Bertho ld e t 
Sc-hoenehen, le premier a un a n et demi de 
prison, le d e u x i è m e S d e u x a n s de la m ê m e 
peine, ponr t e n t a t i v e d ' e sp ionnage . Lorsqu'on 
l'arrêta. Berthold fut trouvé porteur de docu
m e n t s qni lui a v a i e n t é t é remis par S c h o e n -
c b e n et oui c o n t e n a i e n t des r e n s e i g n e m e n t s 
sur le m o u v e m e n t des troupes f r a n ç a i s e s . 

DANS L'ARMÉE 

LES PROMOTIONS DE NOËL 
V o i c i l e n o m b r e d e s n o m i n a t i o n s q u i 

s e r o n t fartas, c e s jours-c i , d a n s c h a q u e g r a 
d e ries d i f f é r e n t e s a r m e s e t s e r v i c e s c i -
a p r è s : 

Ii (noter!* : colonels. 10 ou 11; îieutenants-eo-
Itacts 11 ou 12: eaef l de ba^SSon, 24 a 25: ca
pitaines, a s a 40. 

Cavalerie: eoionc'.s. 2 ; licutensTits-colonels, 2 ; 
chefs d'escadrons. 6 ou 7: nmimiiies. 12. 

Vétérinaires: vétsrinalre-^asieT #> 1 re cTasse, 
1; vétérinaires-majors de 2e classe, 2. 

Ocndiu-mene: plivf •"« • M: n. I; > v.taines. 7 ; 
lieuwnants. 4: sous-licufcrant». 5. 

Arti'ierie: colonels. 7 i 8: iirutenants-eolonels, 
9 a 10: chefs d'es-sdron. 22: capitaines, 40. 

Train des équipages: chef d'escadron, 1; capi-
taires. 2. 

Géni»: colonel 1: "lieutenants-colonels, 2 : chef» 
de bataulea. 5 ou il: .nniitair.es, 15 â 16: officier» 
d'adœiuistation principaux: 4; officiers d'adminis
tration de Ire sSaate, 4. 

Aéronautique: colo:ieI. 1: lieutenants-coIoDe*». 
4 ou 5; o m œ e n d a n t s , 8 ou 10; capitaines, 24 t, 
26. 

Intendance: officier» d'adtœniitration princi
paux: bureaux, fi: subsistances, 1; officiers d'ad-
miniitration de Ire l iasse : bureaux. S; subsis
tance. 2. 

Corps de santé : médecins prme%>aux de l r * 
eSasse 3 ou 4: de 2e classe. 5 ou 6; nreVlecins-
majors de Ire clause. 14: de 2e (fiasse. 1S; phar
maciens-majors de I re classe, 1; de 2e classe, 2 ; 
officier d'administration de Ire classe. 4. 

Troupes coloniale» 
Infanterie coloniale: cognai , 1; lieutenant-co

lonel, ] ; chefs de bntaSEon. 8: capitaine*, 14. 
Artillerie coloniale: chef* d'escadron, 2 ; csipi-

tame». 7. 
Corps de santé colonial: mod«cin»-major» d* 

Ire classe, 3 ; de 2e des** , 8. 

L'affaire de contrebande d'armes 
introduites en France 

L e s ré su l ta t s d e l ' enquête . — 37 Inculpés , 

Par la . 2 4 d é c e m b r e . — U n Jonrnal part-
s ien rev ient snr l'affaire de c o n t r e b a n d e 
d 'armes in trodui tes , en F r s n c e , après l'ar
mis t i ce , par des m a n u f a c t u r e * é t r a n g è r e s 
qui , profi tant du r e l â c h e m e n t de survei l 
l ance a u x front ières , d é v e r s è r e n t l eurs s t o c k s 
sur 1; m a r c h é françat». 

Jusqu'à présent , l ' enquête , c o n d u i t e t 
Par t s e t d a n s l e Nord de la F r a n c e , e n B e l 
g ique, e n Angle terre , a permis d'établ ir que 
l e s d o u a n e s o n t éflé f rus trées de p lus de 2 0 
mi l l ion* de franc*. 

On espère qu'e l l es récupéreront c e t t e 
t o m m e en tota l i té , car la plupart d e s incul 
p é s , dont le n o m b r e s ' é l ève A 27 , s o n t s o l v a -
ble». Ce s o n t , pour la plupart , d e s armuriers 
o u d e s c o m m i s s i o n n a i r e » e n marchand i se» . 

LES REPARATIONS 

L'Allemagne remettra 
ses nouvelles propositions 

le 1 e r janvier 
D E S R E Q U I S I T I O N S L E G A L E S G A R A N 

T I R A I E N T L ' E X E C U T I O N D E S E N G A 
G E M E N T S D U R E I C H 
P a r i s , 2 4 décembre . — L e s négoc ia t ion» 

préTwratoires m e n é e s a v e c c h a c u n e d e s 
b r a n c h e s d e l ' économie nat ionale , o n t c o n 
duit â nn résul tat cons t i tué par un rapport 
d ' ensemble sur ce que c h a c u n e de c e s bran
c h e s peut fournir, soit c o m m e pres ta t ions . 
»oit c o m m e garant i e s . C'est ce rapport qui 
servirai t de b a s e a u x propos i t ions que l e 
Cabinet rédigera Jeudi et vendredi . 

On aff irme q ue le rapport rrévo l t l 'obli
ga t ion des serv c e s requis sous forme l é g i s 
l a t i ve , c 'es t -a -d ire q ue d a n s le cas où 11 s e 
rai t accepté , les promesses , Inc luses dan» 
les offres a l l e m a n d e s , verraient leur e x é c u 
t ion garant ie par une loi fixant ce qu e l'in
dustrie , le enminerce et l 'agriculture p e u v e n t 
et do iven t r e s p e c t i v e m e n t fournir pour l 'ac
tion c o m m u n e . 

En ce qui concerne le p l a n génêr. i l de» 
propos i t ions a l l e m a n d e s qui seront r e m i s e s 
a P a r i s d è s l e 1er Janvier , il s e m b l e que le 
Cabinet Cuno s e soi t prononcé pour une s o 
lut ion déf ini t ive . 

U N E N T R E T I E N D E M. B A R T H O U 
A V E C L E P R E S I D E N T D U C O N S E I L 

P a r i s , 2 4 décembre . — Le prés ident du 
Consei l , l e s m i n i s t r e s des F i n a n c e s , d e s Ré
g ions Libérées et . les T r a v a u x publ ics , ont 
eu , c e m a t i n , a v e c SI. B a r t h o u , prés ident de 
la C o m m i s s i o n des réparat ions , et a v e c l e s 
e x p e r t s de leurs d é p a r t e m e n t s respect i f s , u n e 
l o n g u e conversa t ion pour e x a m i n e r de nou
veau la ques t ion de s réparat ions et de s g a g e s 
« L ' A L L E M A G N E DOIT A L L E R J U S Q U ' A 

L ' E X T R E M E L I M I T E D E S A C A P A C I T É 
D E P R E S T A T I O N >., E C R I T U N D É P U T É 
D U R E I C H S T A G 

Berl in , 24 d é c e m b r e . — D a n s le « TVor-
w a e r t s », le «léputé au Re lehs tng Hllfferl iug, 
tra i tant le prob lème des réparat ions , écr i t 
en tre antres : 

« Le g o u v e r n e m e n t devra a l ler jusqu'à 
l ' e x t r ê m e l i m i t e d e la capac i t é a l l e m a n d e de 
pres ta t ion . 

» Le plu» grand d a n g e r a év i t er r é s i d e 
d a n s la d e m a n d e de g a g e s p r o d u c t i f s : c 'es t 
le droit du créanc ier de d e m a n d e r a son dé
b i teur d e s s û r e t é s pour l 'a journement de sa 
det te . L e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d doi t lui-
m ê m e offrir d e s g a r a n t i e s suf f i santes . » 

LA QUESTION DES DETROITS 
A LAUSANNE 

ALLIÉS ET TURCS 
sont sur la voie 

d'un accord définitif 
L a u s a n n e , 2 4 décembre . — M. Barrère 

s 'est efforcé, d a n s s e s c o n v e r s a t i o n s a v e c 

M. BARRtRE 
aataateaaseT ds Fraaee a Reaia 

lord Cnraon e t I s m e t P a c h a , de rapprocher 
l e s deux t h è s e s e n p r é s e n c e t u r la quest ion 
d e s dé tro i t s . 

O n croi t pouvoir dire que c e t t e f o l s o n 
es t sur la vo l e de l 'accord oVflnitif entre l e s 
Al l i é s et l e s Turc». 

D e u x q u e s t i o n s é ta i en t en s u s p e n s . 
D e s A l l i é s o n t fa i t u ne c o n c e s s i o n sur la 

première , qui rég la i t l es at tr ibut ions de la 
C o m m i s s i o n de contrô le e t d e s g a r a n t i e s In
teral l iée» pour la sécur i té de la Turquie . 

D e son côté . I s m e t P a c h a a r e n o n c é a la 
g a r a n t i e ind iv idue l l e de» p u i s s a n c e s e t t ' e s t 
c o n t e n t é de leur g a r a n t i e co l l ec t ive pour la 
sécur i té de C o n s t a n t i n o p l e e t des détro i t s . 

La Turquie doi t a c c e p t e r ce t a r r a n g e m e n t 
ou renoncer a la conc lus ion de la pa ix . 

Le mystère do « Madelon-Cinéma » 

L e m a r c h a n d d e fleur», r é c e m m e n t arrêté , 
conna î tra i t l ' a s sass in p r é s u m é 

de S u z a n n e Barbala 

P a r i s , 2 4 d é c e m b r e . — L e m a r c h a n d d a 
fleura arrêté cea derniers Jours, a pa four
nir à M. Fara l ieq . c o m m i s s a i r e * la po l ice 
judic ia ire , de précieuse» informat ions . 

I l a a f f i rmé qu'il conna i s sa i t très b ien 
de v u e l 'a s sass in p r é s u m é , qui serai t un 
autre m a r c h a n d de fleurs, d 'orig ine arabe . 
T o u t e f o i s , i l ne conna î t ni son n o m , ni sa ré 
«idence a c t u e l l e : 11 s'est s p o n t a n é m e n t of
fert t se m e t t r e a la recherche d e l ' ind iv idu 
soupçonné . 

LES ACCIDENTS 
DE CHEMINS DE FER 

A SAINT-DENIS 
L'état de* Massée . — L a c t r c o U t i a a r i i s a B i 

Paria, 2 4 d é c e m b r e . — L'é ta t d » a u t é d e s 
v i c t i m e s d e l ' s cc ident d e c h e m i n d a les? ou i 
s'est produit , a u p o n t d e B o i s s o n s e t qui attt 
é t é t r a n s p o r t é e s 4 l'bOpltal d e Saint -Demis , 
n ' inspire p lus d ' inquiétude . 

D 'autre part la c irculat ion n o r m a l e esc ré
tabl ie c e m a t i n . 

EN ESPAGNE 
La col l is ion de t ra ins a causé d o s o e aaattj 

e t q u a t r e - v i n g t - d i x b l e s s é s 

V a l e n c e ( E s p a g n e ) , 2 4 décembre . — V o i e ! 
d e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s sur l'ac
c ident qui s 'est produit en tre J a t i v a e t Onte» 
n i e n t e e t que n o u s a v o n s . s ignalé h i e r ; 

Un train mi l i ta i re c o m p o s é de 17 w a g o n s , 
tiré par d e u x m a c h i n e s , m o n t a i t un e f o r t e 
pente . U n e des m a c h i n e s é t a n t d e v e n u e inut i 
l i sable , l 'autre ne put n i cont inuer l ' a s c e n 
s ion, ni retenir le train. Ce dernier c o m m e n ç a 
alors à reculer e t descendre la p e n t e A g r a n d * 
v i t e s s e : 11 heurta e n g a r e d 'Ontenlente , t u 
train d e m a r c h a n d i s e » en m a n œ u v r e s . 

Presque tout le* w a g o n t du train mi l i ta ire 
furent d é m o l i t . 

Douze morts dont u n l i eu tenant -co lone l e t 
q u a t r e - v i n g t - d i x b l e s sée o n t é t é ret irée dea 
décombres . 

EN ANGLETERRE 
U n e h é c a t o m b e d ' a p p r o v U t a n e t n e n t a «le Nota , 

par su i te d'un déra i l l ement 
Londres , 2 4 d é c e m b r e . — L e trafic a « t é 

s é r i e u s e m e n t interrompu entre W o r c e s t e r e t 
W o l v e r h a m p t o n . par su i te d u d é r a i l l e m e n t 
d'un train de m a r c h a n d i s e s , n n'y a p a a 
d'accident de personne , mai» le c o u p d'osil 
n'en e s t pa* m o i n s l a m e n t a b l e . De» w a g o n s 
é v e n t r é s , quant i t é de m a r c h a n d i s e s , qu i d e 
va ient p r i m i t i v e m e n t approv i s ionner l e s mar
c h é s , en v u e d e Noél , g i s e n t sur la voie . D a 
superbes o ies , prê tes 4 m e t t r e s a four, j a l o n 
n e n t m a i n t e n a n t la l igne , u s a g e auque l e l l e s 
n 'é ta ient c e r t a i n e m e n t paa des t inée» . 

Un incident à Ruhrort 
Une sentinelle belge attaquée 

QUATRE ARRESTATIONS 
U n * d é p ê c h e d 'Aix- la -Chape l l e s i g n a l a 

qu 'une s e n t i n e l l e b e l g e d e l 'armée d 'occupa
t ion, a é t é a t taquée , à Ruhrort , par c i n q 
A l l e m a n d * qui o n t t e n t é de la désarmer . L a 
soldat s 'es t d é f e n d u 4 c o u p s d e c r o s s e e t a 
cr ié : < A u x a r m e s ! » L e s mi l i ta ires du p o s t a 
vo i s in s o n t arr ivés e t ont réuss i a a r r ê t â t 
quatre d e s a g r e s s e u r s . L e rmajalawa « pesa 

L'ancien prisonnier des Tares 
Le généra l T o w n a b e n d a m b a s s a d e u r brHnst-

nique * Cons tant inop le 
Londres , 2 4 décembre . — O n apprend d e 

source autor i sée q u e la n o m i n a t i o n du g é n é r a i 
T o w n s h e n d , c o m m e a m b a s s a d e u r br i tann ique 
a Constant inople . s era i t e x t r ê m e m e n t bien 
a c c u e t r i e p a r K e m a l - P a c h a et l e g r a n d c o u -
«ell nat iona l d 'Angora e t que d e s ouverture» 
é c e t effet aura ient dé jà é t é f a i t e s 4 la 
G r a n d e - B r e t a g n e . 

Le fabuleux héritage 
de niiss Fair Heller 

N e w - Y o r k . 2 4 décembre . — Mis» E v e l y n 
F a i r Hel ler e s t i n c o n n u e ici. La m a j e u r e 
part ie de la fortune d e M. J a m e s G. Fair , 
l e feu-roi de l 'argent, a é t é d iv i sée en tre s e s 
d e u x sœurs . M m e W.-K. Vanderbi l t e t M m e 
H e r m a n CEldlchs. I n parent . M. Charles N 
Fair . qui habi te N e w - Y o r k déc lare tout igno
rer de M i s s Hel ler . 

PETITES NOUVELLES 
FRANCE 

* w Un vovageur porteur d'une valise contenant 
la somme rondelette de eoooo francs, l'oublia dam 
un compartiment de ire classe d'un train qui 
allait de Noyon a paru, où elle s et* trouvée et 
remise à son propriétaire. 

V M , De Rouen : On annonce la mort, a l'âge 
de 85 an», d» M. Gustave Robert qui. dépôts :o 
ans. assurait les fonctions de prote S 1 imprimer!* 
du • Journal de Rouen . M Gustave Robert 01a 
s u i t conseiller municipal et conseiller général 
était deecre d* la Légion d'honneur. 

w v L'état de santé de Mme Saraa Berthardt 
après son Indisposition, est moins satisfaisant 

•wv De Mmes f n mandat d'arrêt a été lanej 
contra le en-directeur d un établissement financiez 
qui a disparu après avoir encaisse une tomme da 
7io«> francs. 

v i * De Marseille Le paquebot « Narkunda «v 
a bord duquel M. Uoyd (Verge a pria place est 
p*rtl pour Gibraltar et Londres. 

w v l a Chambre de Commerce de Paris a adres
se » V pcincar*. président dn Conseil, ministre 
dea Affaires étrangères, un* lettre dans laqneUt 
elle a'flre l'attention du Gourerncment sur la 
question de la protection de l'activité commercial* 
et industrielle française en Turquie. 

w v D'Annecy L» Jeune Jean FaTT*, t* ans, de
meurant a St-Tcrier( a trouve près du lac, au pie*) 
d'un peuplier, un paquet renfermant de nombreux 
titres et bons de la défense nationale d'un mon
tant de M.00O fr. «t qui proviennent d'un vol. 

w v La Chambre de Contmerce de Parts a adopta 
un voeu demandant au parlement d'Instituer l'heu
re d'été définitivement dans no» Iota 

w v m chef de quai k la gare de Toi»» a été 
arrêté par le personnel au Bornant e t i l votait 
des coil*. tl a été déféré au parquet. 

w v M Albert Sarraut. ministre des Colonie*, a 
présidé, dans la salle da conseil de la Faculté de 
Médecine d* Paris, a la remise de» dlpMsass de 
1 Institut de médecin* coloniaux de estt* Facetta. 

ETRANGER 
w v Rem* ? Le grand musicien Lutta** Perest. 

auteur des célèbres oratorios tel* que . Tl Natale •. 
• La Résurrection dn Christ •, e t c . tient d'être 
reconnu atteint d'alMnattee **»nt*»» par un* corn-
mission médical* qui l'a déclaré, par conséquent. 
Irresponsable 

w v De Lausanne - on apprend qae M. staa Lin 
der. l'artlst» elnématoarsphlqne bien eoeaa. euvat» 
eu lé bras gauch* fracturé en tombant dan* un* 
crevasse aux Rochers d* Nay*. 

w v D'Athènes : L* ministre d'ttpaga* a at* iee*j 
•n audience aotatUMll* par I* «tôt k e s t U a attV 
Maté se» lettres d* créance 

w v L'ex-kai»*» a vendu peer t e s te « M i e n , a 
un* société anglo-américaine le* dratt* de restée 
ductlon de la photographt* officiel!* p t t a k l a » 
easlon de son récent m»rt»s*. 

w v Le sénateur Frensatl. «mbaaaaasxrr errtaU* 
démissionnaire. » quitté Berlin. 

w v L* vapeur belge • LoMoaasn • s l laat as) 
Nordelbam à Norfolk (Tlnrlniel. est 
Ikche k Queenstown par très e — 
sèment endommagé Pluiteur» . 

m e * <el été bieaaé». un borna 

ndonlea • allant a* 
il*), est «ntré en t v 
1 gros** raer. saaa^HH 
1 meatste* a* MtjB» 
nra* a été «an. 
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